
Rêve d'un vieux qui n'a rien compris... 

Nous sommes sortis d'une première campagne électorale qui a permis aux candidats 

au suffrage universel de déverser sur les antennes les recettes qu’ils préconisent 

pour améliorer la vie des français. Et chacun de sortir de son chapeau, l’idée qui, 

dans tous les domaines de la vie publique, sera retenue et surtout apportera 

quelques voix supplémentaires dans l’urne. Ainsi, il est devenu indispensable pour 

chaque prétendant à la magistrature suprême de publier un catalogue détaillé et 

chiffré de mesures économiques et sociales qui souvent nourrit le débat entre les 

concurrents et qui essaie surtout de flatter telle ou telle catégorie d’électeurs. Le tout 

est ficelé par un ruban d’intentions générales qui placent l’auteur du programme sur 

le podium du meilleur compétiteur possible. 

Au terme de cette sélection de projets et de postures qui, par la grâce des meilleurs 

communicants, s'apparente parfois à celle de Miss France, nous serons sommés de 

choisir le chef de l’État. J'avoue avoir du mal à m'identifier de près ou de loin à l'un 

ou l'autre des concurrents jusqu'ici présentés. Or cette question d'identification est 

primordiale. Pour qu'un candidat soit en mesure d'endosser la mission de Chef de 

l’État, il est nécessaire, qu'une majorité de Français puisse se reconnaître en lui, au-

delà de ses propositions concrètes concernant la vie quotidienne de ses 

compatriotes et de son appartenance à un parti politique. Que devant un étranger, 

aucun Français quelles que soient ses options politiques, n'ait à rougir à l'évocation 

de la personne de son Président, paraît être un minimum requis, compte tenu, 

cependant , que nul n'est parfait. 

Pour l'instant, je ne parviens pas, en ce qui me concerne, à réaliser cette 

alchimie entre l'idée que je me suis forgée de cette haute fonction et les prétendants 

que j'ai vu défiler sur les écrans? Je suis certainement trop vieux et trop ambitieux 

pour mon pays... 

J'aurais aimé, à l'issue des débats minutieusement ordonnés et chronométrés, me 

sentir soulevé par le souffle d’un projet transcendant tous les intérêts particuliers, 

entraîné vers la recherche d’une qualité de vie commune et mobilisé pour une action 

à long terme. J'aurais aimé être invité à écrire une nouvelle page de l'Histoire de 

notre pays guidé un visionnaire. 

Ce n'est malheureusement pas le cas !  Pour le moment, on m'invite à comparer des 

pourcentages, à aligner des divisions ou à danser sur le vide… 

Bien sûr, « l'intendance » est de première importance et nul responsable ne saurait la 

négliger. Mais par rapport à bien d'autres contrées du monde, la France est un pays 

riche. Comment se fait-il, alors, qu'elle abrite tant de pauvres et de laissés pour 

compte ? Il n'est pas tolérable que les inégalités s'accroissent. Mais pour que les 



mesures drastiques qui s'imposent puissent être acceptées largement, encore faut-il 

qu'elles soient portées par un projet de société qui concerne tous les citoyens. Or 

nous naviguons entre propositions d'ajustements comptables et utopies irréalistes. 

Certes, il faut des utopies ! Mais elles doivent être ancrées dans la vie réelle du plus 

grand nombre, s'appuyer sur des hommes crédibles et sur des expériences qui ont 

fait leurs preuves. 

Si on voulait bien examiner de près toutes les mini réalisations que mettent en place 

les associations de producteurs ou de consommateurs, largement facilitées par la 

toile infinie de l'internet, étudier les ressorts qu'elles mettent en action, les englober 

dans une stratégie plus vaste en les confrontant à une réflexion aussi féconde que 

celle proposée par le Pape François dans « Laudato Si » afin que chacun trouve sa 

place dans la maison commune de cette terre, ne pourrait-on pas retrouver le souffle 

qui emporterait l'adhésion d'une majorité? 

 

L'histoire de notre pays fourmille d'exemples, en particulier dans le monde des 

campagnes, où des hommes réfléchis, solidaires et tenaces ont relevé des défis 

apparemment insurmontables. Nous ne pouvons pas trahir cet héritage. La 

géographie de notre belle France nous offre le modèle unique de l'harmonie dans la 

diversité. Nous ne devons pas enlaidir cette beauté et négliger cette leçon. La 

tradition vivante de nos coutumes, de nos particularités culturelles, de notre fonds 

chrétien et de notre devise républicaine nous donnent des références qui peuvent 

nous servir de balises dans la houle des temps nouveaux. Nous ne pouvons pas les 

passer par dessus bord sous prétexte qu'elles limitent nos egos démesurés car la 

limite est garante de la liberté. 
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